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De son côté, le Seco estime chaque trimestre 
le PIB. Les chiffres fournis informent également 
sur d’autres valeurs de la CN en cours d’année. 
Ils donnent, en outre, des indications anticipées 
sur l’évolution en cours. Les estimations sont 
publiées environ deux  mois après la fin du tri-
mestre. À titre d’exemple, celle du PIB au qua-
trième trimestre est publiée fin février ou début 
mars. Cette estimation informe sur le PIB an-
nuel environ six mois avant le calcul de l’OFS.

Les avantages liés à une publication plus fré-
quente et plus rapide qu’avant ne vont pas sans 
certains inconvénients. Les chiffres du PIB1 sont 
estimés sur une base trimestrielle au moyen de 
méthodes statistiques et comportent des incer-
titudes. La qualité de l’estimation dépend gran-
dement de celle des informations disponibles, 
en particulier des indicateurs économiques et 
des données annuelles de l’OFS, et de la qualité 
des méthodes statistiques employées.

Estimation sur la base d’indicateurs

Comment fonctionne l’estimation trimestrielle ? 
D’une part, les chiffres annuels officiels de l’OFS 
sont « répartis » sur les trimestres de l’année 
précédente à l’aide de méthodes statistiques (in-
terpolation). D’autre part, on réalise une esti-
mation des données relatives aux derniers tri-
mestres, pour lesquels il n’existe pas encore de 
valeur annuelle (extrapolation).

Il est indispensable de se fonder sur des indi-
cateurs ayant, sur une base annuelle, un lien aus-
si étroit que possible avec les composantes à esti-
mer. Ce n’est toutefois pas suffisant. Pour qu’un 
indicateur puisse être utilisé, il doit être dispo-
nible trimestriellement et rapidement (dans les 
soixante jours après la fin du trimestre), cela sur 

U ne estimation précoce et précise de la si-
tuation conjoncturelle aide les entre-

prises, l’État et les particuliers à détecter à 
temps les mouvements de l’économie. Il faut, 
pour ce faire, des données qui soient dispo-
nibles le plus rapidement et le plus souvent pos-
sible, et comparables au niveau international. 
L’appréciation de la situation conjoncturelle et 
les prévisions qui en découlent sont indispen-
sables pour la politique économique et moné-
taire ainsi que pour la planification financière 
de la Confédération.

Le PIB et ses composantes constituent des 
chiffres clés. Le calcul du PIB étant un exercice 
exigeant qui nécessite un vaste corpus de don-
nées, il existe un conflit d’objectifs entre la pu-
blication rapide et la précision des chiffres. Ain-
si, le premier calcul du PIB annuel par l’Office 
fédéral de la statistique (OFS) n’est publié qu’en 
août de l’année suivante. Cette longue attente 
s’explique par des exigences élevées en matière 
de données, lesquelles doivent d’abord être col-
lectées à l’échelle nationale.

Chiffres du PIB : moins d’attente grâce  
à l’estimation trimestrielle

Le Seco estime tous les trimestres le PIB suisse. Il offre ainsi rapidement aux acteurs écono-
miques une première information fiable concernant l’évolution de la conjoncture.  
Andreas Bachmann, Ronald Indergand 

Abrégé    L’estimation trimestrielle du PIB, réalisée par le Secrétariat 
d’État à l’économie (Seco), fournit rapidement aux acteurs économiques 
des informations sur la conjoncture du trimestre écoulé. Ces données 
sont essentielles non seulement pour apprécier l’évolution économique 
en cours, mais également pour établir des prévisions. Elles constituent, 
en outre, une base importante pour la recherche économique empi-
rique. L’estimation se fait selon des procédés européens harmonisés et 
se fonde sur des méthodes économétriques internationalement recon-
nues. Elle se base sur des indicateurs qui ont un lien étroit avec les don-
nées annuelles de la comptabilité nationale (CN) et qui sont disponibles 
rapidement à un rythme trimestriel. Les données estimées sont certes 
révisées, mais dans une ampleur généralement négligeable. Par consé-
quent, les premières estimations trimestrielles fournissent déjà une 
image fiable de la situation conjoncturelle.�

1	 Les explications four-
nies dans le présent 
article s’appliquent 
en principe aussi bien 
aux chiffres du PIB qu’à 
ses composantes, soit 
aux chiffres de la CN. 
Par souci de lisibilité, il 
est toutefois fait réfé-
rence uniquement aux 
chiffres du PIB.
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On peut estimer la valeur ajoutée  
de l’hôtellerie en comptabili-
sant le nombre de nuitées.  
Touristes à Lucerne.
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Méthodologie
Pour ses estimations trimestrielles du PIB, le Seco 
a recours à des normes scientifiques actuellement 
utilisées au niveau international pour déterminer 
les chiffres de la CN à la même fréquence. Le procé-
dé s’appuie sur le système européen des comptes 
2010 (voir UE, 2014 et UE, 2013). Lors de la trimes-
trialisation, le choix de la méthode dépend de l’exis-
tence ou non d’une relation de cointégration entre 
la valeur cible et les indicateurs. En présence d’une 
cointégration, on emploie la méthode de Chow et 
Lin (1971), dans le cas contraire, celle de Fernandez 

(1981). S’il n’y a pas besoin d’estimer la relation entre 
l’indicateur et la valeur cible, on utilise la méthode 
Denton-Cholette (Denton, 1971 ; Dagum et Cholette, 
2006). C’est le cas lorsqu’il n’existe pas d’indicateur 
ou lorsqu’un indicateur correspond quasi parfaite-
ment à la valeur cible.

La désaisonnalisation se fait au moyen du logiciel 
« X-13-Arima-Seats ». Dans un premier temps, on es-
time un modèle Arima afin d’identifier, par exemple, 
l’impact de Pâques ou le nombre de jours ouvrés. 
Dans un second temps, la série temporelle de ce mo-

dèle est prolongée des deux côtés, ce qui améliore la 
correction des variations saisonnières à ses extré-
mités. Pour la désaisonnalisation, on peut ensuite 
utiliser soit une procédure non paramétrique (X-11, 
cf. Findley et al., 1998), soit une méthode basée sur un 
modèle (Seats ; Gomez et Maravall, 1996). En général, 
le Seco utilise la méthode Seats pour la CN trimes-
trielle. La série désaisonnalisée ainsi obtenue permet 
d’exclure les variations saisonnières régulières.

une durée assez longue pour permettre une ap-
préciation pertinente des relations statistiques.
À titre d’exemple, les nuitées en Suisse consti-
tuent un indicateur adéquat. Sur une base an-
nuelle, elles affichent un taux de croissance 
analogue à la création de valeur réelle dans l’hô-
tellerie (voir  illustration  1). Cela permet d’esti-
mer la relation entre la valeur ajoutée de l’hô-
tellerie et les nuitées au moyen d’un modèle de 
régression linéaire sur une année. Cette rela-
tion est ensuite utilisée pour déterminer, à par-
tir des nuitées trimestrielles, la création de va-
leur réelle dans l’hôtellerie durant un trimestre 
(voir illustration 2). Les chiffres d’affaires de l’in-
dustrie ou du commerce de détail, les données 
concernant les exportations ou le chômage et 
les prix constituent des exemples d’indicateurs 
pour d’autres branches. Le PIB est obtenu en 
additionnant la valeur ajoutée trimestrielle de 
toutes les branches (voir encadré).

Grande précision des estimations 
trimestrielles du PIB

En principe, toutes les données disponibles sa-
tisfaisant aux critères susmentionnés peuvent 
entrer en ligne de compte en tant qu’indicateurs 
pour la trimestrialisation d’une série annuelle. Il 
est également possible d’utiliser plusieurs indi-
cateurs. Pour les intégrer dans le modèle, ceux-
ci devraient présenter un lien significatif et éco-
nomiquement pertinent avec la composante 
recherchée. Il leur faut également expliquer suf-
fisamment l’évolution passée de la composante. 
La qualité de l’extrapolation est particulière-
ment importante : la somme des trimestres ex-
trapolés doit être au plus près de la valeur an-
nuelle qui sera publiée par l’OFS.

Un éventuel schéma saisonnier des indi-
cateurs se répercute sur les estimations tri-
mestrielles du PIB. Par exemple, c’est au troi-
sième trimestre que l’on enregistre le plus grand 
nombre de nuitées. Toutefois, des fluctuations 
saisonnières marquées peuvent cacher la dyna-
mique conjoncturelle, soit en général l’informa-
tion intéressante. C’est pourquoi le Seco publie, 
pour chaque composante, les séries trimes-
trielles non corrigées ainsi que celles corrigées 
des variations saisonnières et des effets calen-
daires (voir encadré).

Dans l’ensemble, les estimations trimes-
trielles sont relativement précises. S’agissant du 
PIB, la différence entre les trimestres addition-
nés et extrapolés, d’une part, et la première va-
leur annuelle publiée par l’OFS, d’autre part, a 
été de 0,09 point de pourcentage en 2016, et de 
0,07 point de pourcentage en 2015 et en 20142.

L’impact des révisions n’est pas 
significatif

Les chiffres trimestriels sont régulièrement 
révisés, et ce pour diverses raisons. Premiè-
rement, les indicateurs employés sont eux-
mêmes partiellement révisés. Deuxièmement, 
certaines modifications apportées aux chiffres 
annuels de la CN se répercutent sur les chiffres 
trimestriels. Troisièmement, les modèles éco-
nométriques utilisés pour la trimestrialisation 
et la désaisonnalisation sont parfois adaptés 
si cela permet d’améliorer l’estimation. Enfin, 
chaque nouvelle valeur annuelle entraîne une 
légère modification des coefficients esti-
més dans les modèles de trimestrialisation et 
chaque nouvelle valeur trimestrielle modifie le 
schéma saisonnier estimé.

2	 2014 : Seco : 1,96 % 
– OFS : 1,89 % ; 2015 : 
Seco : 0,91 % – OFS : 
0,84 % ; 2016 : Seco : 
1,29 % – OFS : 1,38 %.
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Ill. 1. Nombre de nuitées et création de valeur réelle dans l’hôtellerie, taux de croissance par rapport à 
l’année précédente (2011–2016)
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Ill. 3. Croissance du PIB (1996–2017 ; réelle et corrigée des effets saisonniers, par rapport au trimestre 
précédent)

La ligne rouge montre l’estimation actuelle du taux de croissance. Les lignes pointillées montrent le taux de croissance le 
plus élevé et le plus faible estimé pour chaque trimestre (y c. toutes les révisions faites entre fin 2002 et fin 2017).
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Ill. 2. Nombre de nuitées et création de valeur réelle, séries trimestrielles
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Par le passé, la révision absolue moyenne 
de la croissance du PIB trimestrielle était de 
0,1  point de pourcentage entre la première et 
la deuxième estimation trimestrielle, et de 
0,2  point de pourcentage sur une année. Ce 
résultat est comparable avec les résultats en-
registrés dans d’autres pays. De plus, les révi-
sions se font en général tant vers le haut que 
vers le bas et ne s’écartent en moyenne pas si-
gnificativement de zéro. Elles n’altèrent donc 
pas fondamentalement l’aperçu de la situa-
tion conjoncturelle (voir illustration  3). L’état 
et l’évolution de la conjoncture sont correc-
tement illustrés par les estimations trimes-
trielles du PIB, et ce seulement deux mois 
après la fin du trimestre.

Il serait en théorie possible de publier les 
chiffres du PIB encore plus rapidement. Toutefois, 
des indicateurs essentiels, comme la balance des 
paiements, les chiffres d’affaires de l’industrie ou 
la statistique de l’emploi, ne sont aujourd’hui pas 
disponibles plus tôt. Une estimation plus rapide 

des chiffres du PIB risquerait donc d’entraîner des 
révisions plus importantes par la suite.

En revanche, l’estimation trimestrielle 
du PIB selon la méthode actuelle offre une 
base fiable et rapide pour évaluer la situation 
conjoncturelle et établir les prévisions. Celles-
ci revêtent une importance capitale pour la 
planification budgétaire de la Confédération 
et pour l’examen de la situation monétaire par 
la Banque nationale suisse (BNS).
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